
Lâ??hÃ©ritage historique, pomme de discorde entre la Bulgarie et
la MacÃ©doine

Description

Depuis des annÃ©es, un conflit grandit entre la Bulgarie et la MacÃ©doine sur 
lâ??interprÃ©tation du caractÃ¨re national des Slaves macÃ©doniens et, donc, de lâ??Ã?tat 
macÃ©donien. Ce diffÃ©rend ne disparaÃ®tra pas de sitÃ´t de lâ??agenda politique des 
Balkans, oÃ¹ les Ã©lites dirigeantes instrumentalisent volontiers ces divisions.Â 

La situation de la MacÃ©doine, au centre de la pÃ©ninsule balkanique,
de mÃªme que la carte ethnique hÃ©tÃ©roclite de cette rÃ©gion, ont
suscitÃ© un vif intÃ©rÃªt au tournant des 19Ã¨me et 20Ã¨me siÃ¨cles
chez les jeunes Ã?tats balkaniques â?? Albanie, Serbie, Bulgarie et
GrÃ¨ce. Tous ont revendiquÃ© ou revendiquent une partie du territoire
de la rÃ©publique de MacÃ©doine, son hÃ©ritage historique ou mÃªme
son nom. En rÃ©sultat de ces conflits dâ??intÃ©rÃªts, la MacÃ©doine
a Ã©tÃ© partagÃ©e entre diffÃ©rents Ã?tats. Depuis 1945 un Ã?tat-
nation spÃ©cifiquement macÃ©donien a pourtant vu le jour au sein de la Yougoslavie, un processus
qui sâ??est intensifiÃ© avec la dÃ©sintÃ©gration de cette derniÃ¨re.

Mais la Â«question macÃ©donienneÂ»[1] est un Ã©lÃ©ment important du discours politique des pays
voisins. Un conflit oppose la GrÃ¨ce Ã  la rÃ©publique de MacÃ©doine autour dâ??une autre question
largement dÃ©battue, celle du nom de la jeune rÃ©publique post-yougoslave[2]. Moins connu en
revanche est le diffÃ©rend avec la Serbie sur la reconnaissance de lâ??autocÃ©phalie de lâ??Ã?glise
orthodoxe de MacÃ©doine qui, jusquâ??aux annÃ©es 1960, Ã©tait subordonnÃ©e au Patriarcat de
Belgrade.

Câ??est dans ce contexte quâ??il faut lire le conflit bulgaro-macÃ©donien actuel, qui concerne en
substance lâ??apprÃ©ciation du caractÃ¨re national des Slaves de MacÃ©doine (par opposition aux
autres ethnies et peuples â?? Bulgares, Albanais de MacÃ©doine â?? vivant sur ce territoire). Dans ce
cas prÃ©cis, les autoritÃ©s des deux pays crÃ©ent des sources de tension et les attisent pour
dÃ©tourner lâ??attention de leur situation interne catastrophique. Dâ??un cÃ´tÃ©, les autoritÃ©s
bulgares ne sont toujours pas prÃªtes Ã  accepter la spÃ©cificitÃ© culturelle de la nation
macÃ©donienne[3]. De lâ??autre, la MacÃ©doine construit son identitÃ© nationale en grande partie
par opposition Ã  lâ??identitÃ© bulgare, selon la formule Â«Nous sommes macÃ©doniens parce que 
nous ne sommes pas bulgaresÂ». Les deux parties sâ??accusent mutuellement dâ??exploiter la
question des minoritÃ©s nationales (bulgare en MacÃ©doine et macÃ©donienne en Bulgarie) pour
sâ??ingÃ©rer dans la politique intÃ©rieure du voisin.

Les MacÃ©doniens, bons derniers Ã  relever les dÃ©fis de la construction nationale

Les dirigeants des Balkans, en crÃ©ant puis en dÃ©veloppant les bases de leurs Ã?tats-nations, ont
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puisÃ© leur inspiration dans le modÃ¨le allemand, selon lequel les frontiÃ¨res nationales et lâ??idÃ©e
mÃªme de lâ??Ã?tat recoupent des frontiÃ¨resÂ ethniques. Les liens Ã©tablis entre lâ??Ã?tat et la
population ont donc acquis un caractÃ¨re ethnique, et non basÃ© sur lâ??idÃ©e de citoyennetÃ©.
Cela a conduit Ã  de nombreux conflits, Ã  lâ??instar notamment de ceux qui ont Ã©maillÃ© le
processus de crÃ©ation de lâ??identitÃ© nationale macÃ©donienne[4].

En MacÃ©doine, le groupe dominant sur lequel sâ??est fondÃ©e la vision contemporaine de
lâ??Ã?tat est celui des Slaves orthodoxes. Culturellement, ces derniers sont proches des Bulgares,
chez qui la construction de lâ??Ã?tat et le sentiment de possÃ©der une identitÃ© nationale
particuliÃ¨re sont apparus bien plus tÃ´t â??dÃ¨s la seconde moitiÃ© du 19Ã¨me siÃ¨cleâ?? et se sont
dÃ©veloppÃ©s de maniÃ¨re dynamique. Aussi, lorsquâ??au dÃ©but des annÃ©es 1990, les
autoritÃ©s de Skopje ont commencÃ© Ã  mettre en avant une identitÃ© nationale macÃ©donienne en
invoquant les traditions mÃ©diÃ©vales des Ã?tats et des cultures des Slaves macÃ©doniens, elles se
sont automatiquement retrouvÃ©es en conflit avec celles de Sofia qui se rÃ©fÃ¨rent Ã  cette mÃªme
tradition culturelle et politique depuis la fin du 19Ã¨me siÃ¨cle.

Le processus de construction dâ??une identitÃ© nationale propre aux MacÃ©doniens a Ã©tÃ©
considÃ©rablement accÃ©lÃ©rÃ© par les communistes yougoslaves pendant et aprÃ¨s la Seconde
Guerre mondiale. Ils reconnurent la langue macÃ©donienne comme Ã  part et, par voie de
consÃ©quence, lâ??existence dâ??une identitÃ© Â«nationaleÂ» macÃ©donienne particuliÃ¨re. La
reconnaissance momentanÃ©e de lâ??existence des MacÃ©doniens par les autoritÃ©s communistes
de Sofia comme nation Ã  part entiÃ¨re, juste aprÃ¨s 1945, a constituÃ© une Ã©tape importante.
Ã?mergÃ¨rent alors des projets de crÃ©ation par la Bulgarie et la Yougoslavie dâ??une fÃ©dÃ©ration
communiste balkanique, dont la rÃ©publique de MacÃ©doine, crÃ©Ã©e en rattachant la rÃ©gion de la
MacÃ©doine du Pirin (bulgare) et celle du Vardar (yougoslave), aurait Ã©tÃ© membre Ã  part entiÃ¨re.
Un processus de Â«macÃ©donisationÂ» de la population du sud-ouest de la Bulgarie, câ??est-Ã -dire
de la MacÃ©doine du Pirin, fut alors engagÃ© par les autoritÃ©s bulgares. Lâ??objectif Ã©tait de
renforcer les Ã©lÃ©ments macÃ©doniens â??que Sofia considÃ©rait comme pro-bulgares. Il ne faut
pas oublier quâ??au mÃªme moment, la guerre civile faisait rage en GrÃ¨ce: le regroupement des trois
parties de la MacÃ©doine â??du Vardar (yougoslave), du Pirin (bulgare) et la MacÃ©doine
Ã©gÃ©enne (grecque)â?? aurait crÃ©Ã© dans les Balkans une nouvelle entitÃ© territoriale au sein de
la future fÃ©dÃ©ration balkanique et avec laquelle Sofia aurait pu coopÃ©rer.

AprÃ¨s le gel des relations entre Tito et Staline, en 1948, cette politique fut inversÃ©e et les pouvoirs
bulgares optÃ¨rent rapidement pour une Â«dÃ©-macÃ©donisationÂ», par crainte dâ??un conflit avec
la Yougoslavie devenue ennemie. Aussi le nombre officiel de MacÃ©doniens habitant en Bulgarie
subit-il des variations significatives en lâ??espace dâ??un demi-siÃ¨cle. Alors que, durant les
annÃ©es 1930, les MacÃ©doniens nâ??Ã©taient pas reconnus administrativement en tant que groupe
ethnique ou national spÃ©cifique en Bulgarie et en Yougoslavie, au tournant des annÃ©es 1940-1950
leur nombre dÃ©passa les 170.000 dans la MacÃ©doine du Pirin. AprÃ¨s que la Yougoslavie a rompu
avec lâ??URSS, ce nombre diminua jusquâ??Ã  nâ??atteindre que quelques milliers[5]. Depuis
lâ??indÃ©pendance, les autoritÃ©s de Skopje ne cessent dâ??affirmer que des centaines de milliers
de MacÃ©doniens ont Ã©tÃ© soumis Ã  des rÃ©pressions et Ã  une assimilation forcÃ©e en Bulgarie.
Lâ??activitÃ© politique et sociale des MacÃ©doniens de Bulgarie est limitÃ©e, mais malgrÃ© tout
visible. Lâ??une des manifestations de cette Â«macÃ©donitÃ©Â» latente en MacÃ©doine du Pirin est
lâ??activitÃ© de lâ??Organisation de la MacÃ©doine unie Ilinden-Pirin[6], qui a Ã©tÃ© ouvertement
accusÃ©e par les autoritÃ©s bulgares dâ??agir en faveur dâ??un Ã?tat Ã©tranger, et Ã  ce titre
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interdite en 2000.

Le dÃ©bat bulgaro-macÃ©donien

Les autoritÃ©s de Skopje rÃ©futent lâ??interprÃ©tation bulgare de lâ??identitÃ© nationale des Slaves
macÃ©doniens. Sofia reconnaÃ®t les MacÃ©doniens comme une nation Ã  part uniquement au sensÂ 
politique, câ??est-Ã -dire comme un groupe sâ??efforÃ§ant de conserver son propre Ã?tat. Les
aspirations politiques des MacÃ©doniens sont acceptÃ©es, mais la Bulgarie maintient dans le mÃªme
temps que les racinesÂ ethniquesÂ des MacÃ©doniens sont bulgares[7]. Du point de vue bulgare,
lâ??identitÃ© nationale politique des MacÃ©doniens, crÃ©Ã©e Ã  lâ??Ã©poque de la Yougoslavie,
sâ??est substituÃ©e Ã  une identitÃ© prÃ©alable, fondÃ©e sur les liens ethniques reliant les
MacÃ©doniens aux Bulgares. En vertu de cette conception, le facteur de la conscience politique a
dominÃ© celui de lâ??identitÃ© culturelle au cours du processus de formation de la conscience
nationale des MacÃ©doniens.

La MacÃ©doine conduit Ã  lâ??Ã©gard de la Bulgarie une politique ambigÃ¼e. Dâ??un cÃ´tÃ©, les
dÃ©clarations des dirigeants macÃ©doniens indiquent clairement que les relations de bon voisinage
avec la Bulgarie font toujours partie des prioritÃ©s de la politique Ã©trangÃ¨re macÃ©donienne. Les
nombreux contacts entre les reprÃ©sentants des deux pays le confirment. Dâ??un autre cÃ´tÃ©, les
autoritÃ©s macÃ©doniennes soulignent expressÃ©ment et de maniÃ¨re assez provocatrice la
spÃ©cificitÃ© historique et culturelle des Slaves macÃ©doniens. Le meilleur exemple de cette
stratÃ©gie est lâ??initiative phare du gouvernement actuel de Nikola Gruevski, Â«Skopje 2014Â», un
grand projet de rÃ©amÃ©nagement urbain de la capitale qui comprend notamment lâ??Ã©dification,
au centre de Skopje, dâ??une statue du Tsar Samuel, souverain mÃ©diÃ©val considÃ©rÃ© par les
Bulgares comme lâ??un des plus grands rois de leur histoire.

Pour leur part, les autoritÃ©s bulgares accusent les dirigeants macÃ©doniens de propager des
stÃ©rÃ©otypes anti-bulgares dans les mÃ©dias, au cinÃ©ma, dans la littÃ©rature et dans les manuels
scolaires dâ??histoire et de gÃ©ographie[8]. La glorification du Tsar Samuel de Bulgarie par Skopje
Ã©quivaut Ã  leurs yeux Ã  une tentative illÃ©gitime de Â«macÃ©donisationÂ» du patrimoine
historique commun. La politique de Sofia Ã  lâ??Ã©gard de la MacÃ©doine, souveraine depuis 1991,
demeure Ã©galement ambivalente. Le 15 janvier 1992, la Bulgarie a, la premiÃ¨re, reconnu
lâ??indÃ©pendance de la MacÃ©doine ainsi que son nom constitutionnel. Ã? lâ??Ã©poque, on
espÃ©rait Ã  Sofia que la MacÃ©doine se rattacherait Ã  la Bulgarie. Les autoritÃ©s bulgares
apportÃ¨rent donc aussi un soutien Ã©conomique Ã  la MacÃ©doine quand la GrÃ¨ce lui imposa un
embargo Ã©conomique. Rappelons aussi que la Bulgarie nâ??avanÃ§a aucune revendication
territoriale Ã  lâ??encontre de la MacÃ©doine. Cependant, les MacÃ©doniens restent considÃ©rÃ©s
en Bulgarie comme un groupe ayant des racines ethniques bulgares, et doncÂ de factoÂ comme une
nation artificielle crÃ©Ã©e aprÃ¨s la Seconde guerre mondiale. Enfin, la Bulgarie ne reconnaÃ®t
toujours pas lâ??existence dâ??une minoritÃ© macÃ©donienne sur son territoire.

De minces perspectives de rÃ¨glement

Les questions dâ??identitÃ© nationale ont un caractÃ¨re subjectif et Ã©motionnel, et câ??est pourquoi
elles constituent Ã©galement un excellent instrument de mobilisation politique. Il ne faut donc pas voir
le diffÃ©rend bulgaro-macÃ©donien comme un conflit Â«Ã©ternelÂ» ou Â«naturelÂ» entre deux
nations des Balkans. Il est plutÃ´t la consÃ©quence du dÃ©calage temporel dans la formation d’une
identitÃ© nationale entre la MacÃ©doine et ses pays voisins, ainsi que de la politique paternaliste de
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la Bulgarie Ã  lâ??Ã©gard des MacÃ©doniens en tant que nation. Aujourdâ??hui, ce diffÃ©rend est
exploitÃ© par une partie de lâ??Ã©lite politique de chaque pays, comme outil de pression sur le voisin,
et surtout pour faÃ§onner lâ??opinion publique, mobiliser les soutiens politiques et dÃ©tourner
lâ??attention de sa propre population des problÃ¨mes sociaux et Ã©conomiques brÃ»lants dans les
deux pays.

Lâ??histoire des Balkans de ces derniÃ¨res dÃ©cennies enseigne cependant quâ??un conflit au sujet
de lâ??ethnicitÃ©, mÃªme artificiellement construit, peut se rÃ©vÃ©ler Ã©tonnamment durable. Qui
plus est, dans les conditions propres aux jeunes dÃ©mocraties post-autoritaires de lâ??Europe du sud-
est, le nationalisme sâ??avÃ¨re Ãªtre un instrument politique extrÃªmement efficace. Alors que le
diffÃ©rend bulgaro-macÃ©donien Ã©voquÃ© ici pourrait Ãªtre canalisÃ© relativement rapidement,
voire mÃªme enterrÃ© officiellement par la signature dâ??un traitÃ© de bon voisinage, la question de
lâ??interprÃ©tation de lâ??histoire et du patrimoine national restera la toile de fond peu glorieuse de
futurs conflits. Un rÃ¨glement superficiel de lâ??affaire ne rÃ©soudrait pas le fond du problÃ¨me. Seuls
les renoncements par le gouvernement bulgare Ã  son rÃ´le de Â«grand frÃ¨reÂ», et par le
gouvernement macÃ©donien Ã  sa politique provocatrice Ã  lâ??Ã©gard de Sofia, ainsi que la
coopÃ©ration pour parvenir Ã  une vision officielle commune du passÃ©, Ã©loigneraient durablement
le spectre du conflit. La culture politique des Ã©lites dirigeantes des deux pays ne permet pourtant pas
dâ??envisager une vision si optimiste de lâ??avenir.

Notes :
[1] Lâ??expression, qui remonte au 19Ã¨me siÃ¨cle, reste dâ??actualitÃ© aujourdâ??hui pour qualifier
une dispute rÃ©currente dans les Balkans du Sud entre la GrÃ¨ce, la Bulgarie et la Serbie au sujet de
lâ??identitÃ© ethnique, linguistique et religieuse de la population de MacÃ©doine. Ce faisant, chaque
Ã?tat a cherchÃ© Ã  justifier son droit de contrÃ´ler le territoire mÃªme de la MacÃ©doine â??
DÃ©finition tirÃ©e deÂ Encyclopaedia BritannicaÂ (ndlr).
[2]Â Voir par exemple Ã  ce sujet Joe Herzbrun, Â«Le nom de la MacÃ©doine, obstacle rÃ©current Ã  
son adhÃ©sion Ã  lâ??Union europÃ©enneÂ»,Â Regard sur lâ??Est, 1er juin 2013.Â 
[3] La Â«question macÃ©donienneÂ», câ??est-Ã -dire lâ??objectif de rattacher la MacÃ©doine Ã  la
Bulgarie, a servi de justification Ã  quatre des cinq guerres menÃ©es par la Bulgarie depuis son
indÃ©pendance en 1878. Le projet de rÃ©unir la MacÃ©doine Ã  la Â«Grande BulgarieÂ» explique
aussi le transfert, en 1879, de la capitale du nouvel Ã?tat bulgare de Veliko Tarnovo Ã  Sofia, plus Ã 
lâ??ouest.
[4] Au sujet de lâ??historiographie macÃ©donienne contemporaine, voir Piotr Majewski Â«Cuius regio,
eius historia â?? macedoÅ?ska historiografia w latach 1944-2010Â» [Cuius regio, eius historia.
Lâ??historiographie macÃ©donienne dans les annÃ©es 1944-2010],Â Sprawy NarodowoÅ?ciowe,
nÂ°39, 2011, pp.105-122, et, paru rÃ©cemment, lâ??ouvrage du mÃªme auteurÂ (Re)konstrukcje 
narodu â?? odwieczna Macedonia powstaje w XXI wiekuÂ [Les (re)constructions dâ??une nation. La
MacÃ©doine sÃ©culaire se forme au XXIÃ¨me siÃ¨cle], WN Katedra, Warszawa, 2013.
[5]Â Â«Bulgarian President on Macedonia: We Are No Second Greece!Â»,Â Sofia News Agency
, 23 janvier 2013, (dernier accÃ¨s le 24 fÃ©vrier 2014).Â 
[6] En macÃ©donienÂ Obedinena makedonska organizacija: Ilinden-PirinÂ ().
[7]Â Marija Bakalova Â«Bulgarian â??Macedonianâ?? Nationalism in the post-1989 DecadeÂ»,Â 
New Balkan Politics â?? Journal of Politics, nÂ°6, 2003.Â 
[8]Â Parmi les controverses historiographiques qui opposent les deux pays actuellement, on peut citer 
celle concernant lâ??interprÃ©tation de la Seconde Guerre mondiale et de la Shoah. Voir NadÃ¨ge 
Ragaru, Â«La Shoah au cÅ?ur des controverses publiques entre la MacÃ©doine et la BulgarieÂ»,Â 
P@ges Europe, 15 avril 2013.
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Traduction du polonaisÂ : AmÃ©lie Bonnet
Lien vers le texte original
Ã?dition: AnaÃ¯s Marin

Vignette :Â La statue du Tsar Samuel Ã©difiÃ©e au centre de Skopje. Photo: Piotr Majewski, 2013.

* MaÃ®tre de confÃ©rence Ã  lâ??UniversitÃ© Catholique de Lublin.
Lâ??auteur tient Ã  remercier ses collÃ¨gues de la section Europe centrale du Centre dâ??Ã©tudes
orientales (OSW, Varsovie) pour leurs commentaires et remarques sur des versions antÃ©rieures de
ce texte.
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